
DHS l'HlSONiMKIlS AUX CKDIlH^. i:,

afin (ju'ilsî sdiciil punis, coniuKî lo inôrito IrMir crime, et

'inssi,(raccorLlor (lédo:nin'j,'(Mnent p'iur le [till.'i^'o conhuis
aiixCrdrns on violation do la (;a[)iliilalion, ot tant (im; ces
satisfactions n'auront pas éttj acconlOcs, 1(!« dits prisou-
nit'rs no soi'ont pas livrés.

'' Pié/tolu—Qwe si l'ennoini comnicllait (jucdijuc! anlro
violence, en mettant à niorl, torturant, on maltraitant
n'importe comment, les prisonniers qu'il retient on quel-
ques-uns des otages qui lui ontété livrés, on aura recours
aux rci)résaillcs comme le seul m lyen "arrêter celte bou-
cherie humaine, et que dans ce Lut un cliAtimont de
même nature. et degré sera infligé à un égal nombre de
ses captifs entre nos mains, juscjuVi ce qu'il apprenne à

respecter convenablement le droit des gens ainsi outragé
" Résola—Qu'une copie du lapport ot des résolutions

qui précèdent soit transmise au Commandant en Chef des
Fores continentales, afin qu'il les transmette aux géné-
raux Moore et Bourgoyne.

Par ordre du Congrès,

(Signé) JouN Hancock,

Président:'

D'après ce rapport, qui a été en partie communiqué an
Public jiar les prétendus amis de l'Amérique, tout le

monde poiirrail croinj que des ordres ont été donnés et

des mesures prises pour la destrnction des provinciaux,

tandis qu'au contraire tous lesoiliciers de la couronne, en
dépit des plus mauvais trciitemenis reçus, se sont cfrorcés

(le se distinguer par des actes d'une généreuse humanité,
inséparable du soldat anglais. Le général Carleton. qui

avait reçju les insultes personnelles les {tins grossières,

sans s'occuper de ce qu'on faisait pour créer do la jalousie

Dilrc lui cl le général Burgoi/nc, ' donna les ordres qui sui-

vent, à la i'Ccci)lion de ce honteux rappoi't.

1 Lf Coiipn's .T.ait, Tiiil tniusiiii'Urc unf njiit:' t\i- î^un r;i|ijioi'l îiu '/fnf-
r,il Hnr^foyriP, (|iii iiV'Iail qu'en pocrmil, nu li'-ii i\r r.ulrossfr nu (\i\\c-.

rai C'irloloii, lo Coniinandaiit-oii-filKM', in)urox(;iloi' la jaloii-io oritro ro*.

deux bravos (ifli'jif'r?. I)e|iUi.s le retour du f;''Ui rai |{iu';.'oviie rn An

S


